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TROIS semaines après lesintempéries ayant partiel-lement privé Kangod'électricité (lire l'Uniondu 21 février 2019), c'estau tour du départementdu Komo de connaître pa-reil phénomène naturel,avec des dégâts considéra-bles. En effet, le mardi 6 marsdernier, les habitants duvillage Woubele, à 120 kmenviron de Libreville, ontperdu des maisons à la

suite des vents violents.Le jour du sinistre, il estenviron 19 heures. Plu-sieurs riverains sont déjàenfermés chez euxlorsque des tornades sur-viennent. Pendant untemps, certains croient àl'imminence de trombesd'eau. Mais ce n'est pas lecas. Car les vents conti-nuent plutôt de souffleravec une telle force, qu'ilsen viennent à emporterles toitures des maisons. Une source policièreévoque une vingtaine decases touchées dont cer-taines complètement dé-truites. La longue liste des

dégâts inclut aussi denombreux arbres fruitiers,entre autres, littéralementarrachés du sol. Plusieursde ces arbres, à l'instardes toitures dévastées, ontfini sur le bitume de la Na-tionale 1, obstruant consi-dérablement la chaussée,à tel point que la circula-tion des automobiles a dûêtre alternée à différentsendroits, dans la nuit demardi. Pour libérer la voie et nor-maliser le trafic routier, leséléments de la brigaderoutière de gendarmeriede Kango et le préfet decette circonscription ad-

ministrative ont dû recou-rir à une tronçonneuse. «
La circulation était totale-
ment alternée le lende-
main, c'est-à-dire
mercredi, aux alentours de
12 heures. Sauf que la
tâche était ardue», indiqueun Officier de police judi-ciaire (OPJ). La source renseigne queles familles sinistréesconnaîtraient actuelle-ment des conditionsd'existence très difficiles.Aussi, espèrent-elles lesoutien des plus hautesautorités du pays poursurmonter cette dureépreuve.

Une vingtaine de familles sinistrées au village Woubele!
Catastrophe naturelle dans le département du Komo
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Des arbres ont été également arrachés par ces
vents violents.
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Certaines toitures ont échoué sur le bitume.
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Une des habitations dont la toiture a été emportée.

Ph
o
to

 :
 D

R

FRANCOISNgonga, Gabo-nais, 45 ans, a été violem-ment percuté par unvéhicule, mercredi der-nier, à la hauteur du PK15 dans le troisième ar-rondissement de Ntoum.Transportée d'urgence àl'Hôpital d'instruction desarmées Omar Bongo On-dimba, la victime a mal-heureusement succombé

à ses graves blessures.Selon les témoins, cedrame se serait produitvers 16 heures. FrançoisNgonga, qui regagnait sondomicile, après avoirrendu visite à des pa-rents, est sur le point detraverser la chaussée, àl'entrée de Bikélé. Au mo-ment où le quadragé-naire, rejoint auparavantpar deux enfants, s’apprê-tait à effectuer la traver-sée, les deux enfants quel'adulte tenait par la mainse détachent brusque-

ment de lui. Et un véhi-cule qui roulait à vive al-lure le percuteviolemment par son ré-troviseur droit. « Le blessé
a promptement été évacué
à l'hôpital d'instructions
des armées Omar Bongo
Ondimba au PK 10. (...)
Malheureusement, il ren-
dra l'âme à son arrivée
aux urgences. Un décès
sans doute dû à une hé-
morragie cérébrale, vu
que l'homme est retombé
lourdement sur la tête»,précise un témoin. 

A en croire cet informa-teur, le véhicule incri-miné, qui roulait àdestination de Mouila, ap-partiendrait à une sociétéde sous-traitance spécia-lisée dans l'implantationdes poteaux électriques. Le conducteur de l'engins'est constitué prisonnierde son propre chef. Il de-vrait être présenté auprocureur de la Répu-blique, dans les prochainsjours, pour répondre desfaits d'homicide involon-taire.

Un homme fauché en traversant la chaussée
Accident à Bikélé
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François Ngonga dont l'identité a été mise sur les ré-
seaux sociaux.
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LES parents de ChristelleNsa Nzogo, une compa-triote d'une cinquantained'années, retrouvée sansvie sur le fleuve Como,dans la nuit du samedi 26janvier 2019 (lire l'Uniondu 30 janvier 2019), de-vront encore attendre pourêtre édifiés sur les vérita-bles causes de cette mort. Considéré comme le prin-cipal suspect dans cette af-

faire, J.D.D.N., le compa-gnon de la dame au mo-ment des faits, a été, aprèsaudition, laissé en libertéprovisoire par le procureurde Libreville.L'enquête préliminaire, di-ligentée par la brigade-centre de gendarmerie deKango, faisait état de la dé-couverte de certains effetsde Christelle Nsa Nzogo -une chaussure, des restesd'aliments et un filet depêche - dans la pirogue. «
Autant d'indices étranges
présents dans une embarca-
tion censée avoir fait nau-
frage», s'étonnait déjà un limier au début de l'inves-tigation. C'est donc au vu de ces in- dices que le compagnon dela quinquagénaire – lesdeux étaient partis faire la

pêche ensemble – sera sus-pecté de cette mort quisuscite beaucoup d'inter-rogations. J.D.D.N. a été arrêté dans lecadre de l'information judi-ciaire ouverte sur instruc-tion du procureur de laRépublique près le tribunalde première instance de Li-breville. Il a ensuite été re-lâché pour des raisons desanté.
« Sieur J.D.D.N. ne s'est pas
tiré d'affaire comme cer-
taines personnes le préten-
daient déjà. Mais plutôt mis
en confiance, conformé-
ment aux dispositions qui le

prévoient. Aussi, fallait-il at-
tendre qu'il présente un
meilleur état de santé, pour
qu'il soit enfin présenté au
parquet», précise unesource proche de la direc-tion des investigations. Après donc que le mis encause a été déféré le ven-dredi 1er mars dernier, lemagistrat instructeur à quile dossier a été transmis ajugé utile de le laisser en li-berté provisoire. Il compa-raîtra ainsi probablementlibre, un peu plus tard, de-vant le tribunal qui analy-sera l'affaire sur le fond.Affaire à suivre.

Le compagnon de la victime laissé en liberté provisoire
Noyade d'une quinquagénaire à Kango
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La quinquagénaire a été retrouvée morte dans les
eaux du fleuve Komo.
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